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« u s i n a i Lecot 
A droit* de l'ear*a»lt 

une p e t i t * table pi 
âo i t sons , de Luçôn, de 
droi te « n e antre table 
d e l'assemblée : le» év. 
bi e t Vannea. 

Perpendicula irement à Teatrade présîaenUeTe, 
t s tU dueeaaas , e o m a e l'en «ai*. U t cinq tables re-
eetrtcrtes d e H a p û rongea des t inées a u x membres 
d e l'assembles. 

Xes-archstonna» « e t Blasé» « t a -taste en ttrhen 
* par (jrdre de prosaotrta a l ' irrhtérimetçet . Le» pre

miers , les plus anciens par conséquent , sont les ar
chevêques d 'Avignon , d e fient, d» B o u r g e s e t d e 
Tours . 

A ta ««oie a coté , i droite, c'est l'éVfttne de X a n -
oy, Mgr Turinax, g u i r i e n t en tê t e . I l cetapte 

" trente- tro i s années d'épieobpat. Les autres sont 
fat d a t e du'ascTe. 

Amette , roedjuteur d« Paria, n e . i a i t , j » a r -
îMse qa* perce ^ f l . e s t toajpmâs » d -
du diocèse de Istyenx 

«t eom « a c t i o n » gagné.rVasiateatas. M a i s U s y * » r 
c è p e n'a ac i s td q u e daoa l'iasagi nation d s r»por> | 
t e s» malve i l lants , „ 

t i e de l'aat» 
ininietrsjbMtr 

Lea hypothèse s et las racontars 
Nous avons enfin recueilli d ivers bruits auxquels 

n o s * ne pouvons laisser que leur voleur hypothé
tique. , 

On raconte qu'au début de la séance , le cardinal 
Richard a ouver t d W a n t l'assemblée un pli scellé 
apporté de Rome hier par son coadjuteur , "Mgr 
A m e t t e , pli portant ce t te suscriptiou : a A notre 
vénéré Frère 8 . E,'. le cardinal Richard , pour 
ê tre ouver t en assemblée plonicre des évêques. » 

Apres l s lecture de cette le t tre e t l 'exposé des 
Instructions verbales apportées éga lement de R o m e 
f o r Mgr Amet te , lecture aurai t été donnée du rap
porte de la Commission. P u i s on aura i t dressé le 
atrog-amm* des séances su ivantes . 

E A somme, on peut d ire que la séance de ce a s -
« s n * i ' s é té qu'une séance préparatoire prise t o u t 
e n t i è r e par des formalités . 

Fan 0t la premiers séance 
A onse henrt» quarante-cinq e x a c t e m e n t , l es por

t e s du Pa la i s archiépiscopal s 'ouvrent de n o u v e a u ; 
c'est la fin de la réunion. 

P i n s de v ingt photographes s o n t là, l'œil a u x 
aguets e t l'on entend les décl ics fonct ionner à toute 
minute . 

Les éveqnes sor tent l en tement par deux on par 
tro i s , les uns s'en v o n t à p ied , les autres en oou-

r fermés, d'autres hè leut des tax imètres qui sont 
sombreux. 

Les journal is tes devenus de pins e n pins nom
breux tentent va inement d' interviewer Vas pré la t s . 

C e cardinal R ichard a re tean à déjeuner les mem
bres d e la Commission chattjé* l e prépasar les t ra 
vaux de l'assemblée, r ' ee t^ -d i s* les c a r d i n a u x 
Conllic e t Lecot, Mignot , FsUbert-PetJt, B * . aate-

Cne fonle plus nomoreut» encore que l e mat in as
s i s ta i t au départ des prélat» « i les sa lua i t avec 
respect . 

U n télAaTaanrrw d e s CamapJWMi P t j M 
A l'issue d o leax réon io» , les évéqust « a t adressé 

nu P a p e le teasgraanaae sussmot ; 
«Tre* .Saint P t r e , 

s A s moment où lu éxêfnet 4* P r o s e * a t rf l iai t 
Mut pour délibérer sur lu Beat i s* du «essaw «arsV 
«ra i , ils t'empressent dt aVjtntrr d u r ssedat sîe 
Votre Sainteté, VKomtuag» de leur /Uto! et absolu 
dévouement et de vous donner l ' i iHenian» gtt'ilt 
resteront toujours, guoiqaftt adviennt, mttttt pné-
bronlablrment attachée aise intérêts de ta foi d o n t 
Ht ont la garde au 'è la grmttétmr et à la prospérité 
du pays qu'Us a iment ardss smeat et veulent pas
sionnément servir. 

» Ils demandent Auwhlsment votre bénédiction. 
S i g n é : Cardinal de Paris, m 

LA SEANCE I E L'APRÈS-MIDI 
Paria, 30 mai. — VU» 2 heures, nous s e e a a n 

revenir s u palais archiépiscopal les membres de 
l'assemblée. L a plupart d 'entre eux profitant d u 
beau t emps , «asnnent à pied e t fendent la foule 
ejui s ta t ionne toujours p lus nombreuse sur les t ro t . 
toirea d s l s rue de Grenel le . 

On ne remarque aucun cri aucun geste discor
d a n t . Les évoquas sont accueil l is avec le plus grand 
saspset a t plusieurs ne se contentent pas de rendre 
l e sa lut du chapau, ils bénissent la foule. Les pho
tographes font toujours fonct ionner leurs appa
re i l s avec ardeur. , 

f n peu a v a n t trois heures, les portes de l'arche
vêché se son t de nouveau refermées sur le dernier 
Arrivant. 

a s s u m e l e m a t i n , 8 e s t impossible do sase ir c e 
qui os pesas e t do présumer o s qui s o r t i r s de ce t 

.« ataae «M atrutln 
aies racontars -vont toajs i i iu leur t r o i s . D o m a i n 

il r aurai d e u x séonces eotnme aujourd'hui 
O o p e s o s q a e vendredi mat in a u r a l i a s une céré . 

manie à Kensamartre. Mais el le a a resâ t i ra pas un 
canast do eo l s t s t i t é . 

P l s s i s a a i j* t» i i i i sx « a maxiii d isent « a s Isa ro te* 
• sa i s à l ' t a u s i t l é e sera ient t ransmis • raillai i R o m e 
pour 7 « t a s dépoui l les . 

« I s sas a'aaasss pas au imaaiaialioa a s erato saarrpré-
tstioa, es t l s Croix, et o s a s a t la eatssuis «as «sacte. 
Las osaaatt oat dû voter «à» as mats» tour 1* oboli des 

i e t ils passant ssojr « a t votas «arias i émet-
*•»• Lss votas aaat atessns, « s sa aaus «s'ils osât Ternis 

^ « r i t , 3 0 «vrril. — Oe m a t i n , VAction. * puMi» 
1 é t r a n g e iutorauatioa tjao voici : 

* » Nous sommes rnformés de bonne source que M. 
Brisnd, ministre des Cultes, s prit une importante dé
cision * 

s 11 a fait avertir un des prélats les plus loyaux et les 

connu M. Fuzet — qu'au cas où Te Voncile se pronon
cerait pour le refus sis» associations cultuelles, le gou
vernement était Ti.'olm i supprimer toute*! les pensions 
teclésiflsliquts toncéttes par la loi; et n* Tn prié 9e 
farter est avis discret à la connaissance de ses col
lègues. » - --•< 

R i e n n'est verni darne l a journée confirmer une 
nouvelle auss i tendancieuse q™'iTr»r«<»«T»iM«t.i» 

tfl MÉDAILLES D'HOMEDR AD SALON 
Par i s , 30 mai . — L e s art i s tes r é c o m p e n s é s de s 

sec t ions de peinture et de sculpture ont procédé , 
ce t après-midi , a u vote des méda i l l e s d h e n n e u r . 

Après trois l e u r s de scrut in , M. R,ochegrosse a 
o b t e n u h) méda i l l é d'honneur de la pe inture , p a t 
228 voix contre 34 a M. B a s c h e t , 26 à M. Toi i -
douze , 14 à M. Saint-Pierre . 

M. R o c h e ^ r o s s e e s t né à Versa i l l e s en 185g. I l 
d é b u t a au S a l o n de 1882, avec un tableau qui o b 
t int uri vif s u c c è s : s Vite l l ius traîné d a n s l e s rues 
de R o m e par la populace », aujourd'hui au M u t é e 
de S e n s . . 

M. R o c h e g r o s s e e x p o s e cette a n n é e : < L a Joie 
R o u g e >, g r a n d e c o m p o s i t i o n , qui a é té a c q u i s e 
par l 'Etat. 

A la sculpture , il n ' a fa l lu que deux tours pour 
arriver à u n résultat . }i. A n t o n i n Caries a obtenu 
la médai l l e d'honneur par 100, voix contre 83 à 
M. Barreau. 

M. Anton in Car ies e s t né à G i m o n s G e r s ) , e s 
1851 E l è v e de s éco les de s Beaux-Arts de Marv 
se i l le , de T o u l o u s e , pu i s d e Par i s , il débuta au 
Salon de 1878 par un b u s t e : s L a C i g a l e s a c q u i t 
par l 'Etat . Cet te a n n é e , î l ' expose le m o n u m e n t au 
commandant Hériot . 

A la gravure, M. Fec i l lon a obtenu la m é d a i l l e 
d'honneur au premier tour de scrut in pour s o n 
envoi : c H o m m a g e à Delacroix >, d 'après F a n t i n -
Latour . 

L E * JC 
LA R t V r I I O I I 

<"' 1 « Terop»; 
S Après une aiflnsisaiSD 

Tome nationale, qui est Me n» ujisiw sous aucun pi 
texte un retour offensif du cléricalisme il est clair que 
tout essai sîsasnrrection canuuirah. l'JSeWse otthcliqa» 
à de nouveaux désastres. Les radicaux, désormais rassu
rés sur les conséquences de leur politique, ne garderaient 
-plus sucim ménagement. Et le suffrage universel, -qui -n 
raftiMtla séparation, approuv*raib1t>Bi as qui .tarait fait 
pour réduire. les perturbateurs à l impuissance. 

> L'Eglise a date le p i s : pressant intérêt à éviter an 
conflit. Au surplus, cette loi n'est pat si détestable 

*fce 

«jaManrique de ls v». i —'•« 
u, aucun Pr£ T k \ T S D I V E R S 

\RNAL DE XOUBA1X' 
- S — 

I98TILLES PARLUEITAIRES 
AU PAUAH-BOURsVON 

tVM acc la l i s t e s unifiés 
Paris, S ) tuai. — Le groupe du parti socialiste au 

Paessossot s'ast réuni pour se reconstituer selon les 
indictAMSu dss fédérations. 

i l a rasais s «rie séance ultérieure qui aura lieu ven
dredi la dantnation ds son bureau et de ses délégués au 
Conseil sat inni l II a ensuite adopté la proposition 
suivante: 

• Le g»e«pt socialiste au Parlement, («ici voulant 
marquer dès ls début de la législature l'indépendance 
absolue de sa politique et de son. action, décide qu'il ne 
demandera pat aux autres partis d'être représenté au 
bureau. 

s II déclsrt, en outre, que s'il ne présente pas de can
didats pour cas fonctions, c'est parce qu'il se propose 
aussitôt la Chambre constituée, d affirmer et de préciser 
la politique de classe plus nettement et plus fermement 
que par un scrutin secret ef sans débat. » 

SUT la proposition du citoyen Breton tendant A re
constituer la délégation des gauches avec participation 
4a parti socialiste, le groupe a voté l'ordre du jour pur 
«t simple. 

I l a décidé enfin de saisir la Chambre d'une pToposi-
' t ien d'amnistie qni sera déposée par le citoyen Paul 

Constans. 
in citoyen Thivrier a été chargé de reprendre sa 

proposition' tendant à l'abrogation des lois scélérates. 
Le groupe des socialistes unifiés, on le voit, entend 

conserver son autonomie complète. 

X 1 N W.TT: 

Las a t t en ta t s 
Kouta i , 30 mai . — L e g é n é r a l Alylthanof, an 

c ien g o u v e r n e u r généra l , a été b l e s s é au flanc, la 
nu i t dernière, par d e u x b o m b e s j e t é e s contre lu i 
au m o m e n t où il s e rendait à Ja gare . L'attentat a 
fait quatre autres v i c t imes , un tué et trois b l e s 
s é s s é r i e u s e m e n t . L e s anarch i s te s ont pu prendre 
l a fui te . 

C0TOWS J»*!€.**C*1 NJE . 
*»aa>Yark, asaaasaat, JtTaaai. 

N W BC CLOTW«C 

doit 
L a Craim d i t qu'el le a as tari as» l ' a i s e Odc l in , 

«ass i se « o s e r a i , re toar de B a s a s a r * e Mgr Atse t t e , 
q a i roi a déclare qu' i l m'y « o s â t aiuvlvment r i e s 
dt «rat datas l 'histoire d'usta t s a o a a a dtj P a p a . P e n . 
d a a t U t i i n j t i s r , osa pslnriats, as P a p a a p leuré 

H M 
M . M 
« • M 
M . 7 t 
B ) . » 7 
M . a l 
M M 

ÎO.P» 
M . M 
li . f l ff 
M.» 
* » a a 
B > 4 t 
*» .4J 

• 93 
« • - • T 
« 1 3 
M 80 
ff»-58 
BJ .43 
M . 4 3 

a s u a s S 0 0 » a s 4 . L « 

qu'elle ne lui lajsse les moyens 4e vivre. Lys lettres d'un 
tnoinbre.-dù clergé 'fus nous pubEana sti même exposent 
très bien "la supériorité du régime nouveau loyalement 
aacspH sur la 'H'T^t'f où le refus de constituer las 
associations cultuelles précipiterait les prêtres et les 
fidèles. Les évêques ds Franco, qui sont des esprits émi. 
nent* et de bons Français, en même temps que. des 
hommeat de foi ne voudront pas prendre % l'effroyable 
responsabilité de déchaîner une guerre -religieuse, qui 
déchiTersit le psys et serait douloureuse pour tout le 
monde, mais qui, finalement, serait surtout fatale à la 
religion. > 

M. P E L L E T A N ET M. C L E M E N C E A U 
li'Univers : 
s La bataille est engagée. M. Pelletas se démène. Il 

va partout, criant que le paya, aux 6 et 20 mai, a si
gnifié nettement sa volonté d être au plus tôt rep&cp 
sous le joug de M. Combes et le régime de la délation, 
C'est un premier croc-en-jambes dirigé contre le .minis
tère actuel que le projet de ressusciter sa délégation des 
gauches. M. f a r n e s se laisserait faire; mais M. Cle
menceau ne veut pas plus que M. Poincaré de ce Con
seil des Dix. Qui l'emportera? M. Pelletan est venu 4 
bout des pins solides cuirassés ; il ne doate pas de eoaler 
promptemant le ministère. Il pourrait avoir tort. Oa 
doit préparer, dans l'autre camp, de terribles ripostes. 
Démolir M. Clemenceau, qui n'est pas un simple et do
cile amiral, la besogne sera rude. 

» Marquons les coups. E t si nous pouvons sider e, e t 
qu'ils portent, ne ménageons pas nos peines impartiales 

.contre les deux adversaires, s 

L E S C A U S E S DE LA D E F A I T E 
I / a h b é N a u d e t , dans la Justice Sociale, analyse 

là s i t u a t i o n présente . Par lant de la menta l i t é des 
cathol iques , il écrit : 

« Pourquoi a-t-on voulu empêcher Lemire e t Gey» 
raud de se présenter? 

> Lemire et Gayrasd sont-ils de mauvais prêtres? 
s Des hérétiques, des scdiismatiques, des apostats? 
» Non. Le Pape avait dit : c N e touchez pas à Le-

t mire et à Gayraud.» 
' > Mais : 

• Lemire était allé voir M. le Président de Ja Répu
blique. Lemire 11 est pas un farceur, il croit ce qu U 
enseigne et que c tout pouvoir vient de Dieu ». 

s Pour ce crime. Cambrai lui avait envoyé une lettre 
de blâme que le Pape, d'ailleurs avait annulés, 

s Mais: 
» Lemire parce qu'il n'est pas un farceur ; parce 

auTT croit ce qu'il enseigne et que tout homme dort 
agir selon sa conscience, faisant a ta, Chambre un dis
cours qui n'étan ni contre le dogme, ni contre la 

.jnoriie. ni oantra la discipline, e t qui respirant le plus 
pur esprit de l'Evangile, avait refusé de prêcher 1» 
haine au nom de Celui qui est venu nous apporter 
l'amour. 

» Pour ces crimes divers, on a fait donner contre 
)ol toutes les forces religieuses, on a moralement obligé 

tous les curés de sa circonscription à signer une adre.;s» 
contre lui; on voulait sans doute montrer combien l e s ' 
hauts ecclésiastiques qui conduisaient le mouvement 
étaient impopulaires, e t en quelle estime leur opinion 
était tenue par les électeurs. 

» Je n'en finirais pas si je voulais continuer. 
M Quant à Gayraud, il avait commis moins de crimes ; 

usais comme Lemire il a la tare inOélcc>iie, ri est dé-
mocrote et le peuple l'aime. Quimper a trouvé que 
c'était une raison nlus qae suffisante pour essayer de 
lui créer, bien inutilement, d'ailleurs, mille difficultés. 

1 Je parie de Lemire et de Gayraud ; ils ne sont pas 
les seuls. 

» Pourquoi fait on la guerr» à Sangnier, pourquoi 
certains milieux très catholiques le diffament-ils à bou
che-que - veux-tu ? 

» Pourquoi, lors d'un certain congrès du Sillon, les 
1.900 jeunes gens qui s'étaient réunis pour faire œuvre 
d'apôtres tandis «ue d'autres s'amusent, et causer des 
grands intérêts de la Patrie tandis que d'autres causent 
chevaux, dhiens et femmes; pourquoi ces 1.500 jeunes 
gens ont-ils été repousses avec perte, lorsqu'ils ont de. 
mandé cette chose si légitime qu'on accorde à toutes 
les sociétés de secours mutuels et i tous les orphéons, à 
•avoir qu'on voulût bien leur permettre d'assister en 
corps à une messe dite pour eux? 

* Ces jeunes gens sont-ils hérétiques, sdùsmatiquea 
ou apostats? 

• Non. Mais ils déplaisent au clan ; ils troublent dans 
leur repos ceur.- qui veulent dormir, ils sont répirbli. • 
cains e t démocrates. Alors un Barbier quelconque écrit 
d'infimes libelles ; tout est permis contre eux. 

> Lemire, Gayraud, f-anznier n'en veulent à per-
sourie, n'attaquent personne, mais on trouve mauvais 

E'ils se défendent et on tente, par tous les moyens, de 
étrangler.» 

L'aibbé N a u d e t t e r m i n e ainsi : 
s L'œuvre utile c'est, avant tout, de ressaisir l'opi

nion. 
> Le Pays est républicain, il faut montrer a s Pays 

que nous n'acceptons pas la RériuMique seulement en 
période électorale et pour conquérir quelques sièges da 
député, mais franchement et loyalement. II y a des 
monarchistes, nationalistes, césariens qui sont de très 
braves gens et dignes de toute notre estime, d'autres 
qui ont mis un faux nez pour faire une politique pseu
do-républicaine dont la sincérité ne fait illusion à per
sonne, les uns et les autres doivent disparaître et lais
ser la place à des hommes nouveaux. Disparaître des 
comités, organisations et ligues de toutes sortes sur 
lesquelles on a mis une étiquette catholique. Quand j s 
dis disparaître, je veux dire abandonner toute situa
tion en vue ; libre à eux s'ils veulent accepter nos prin
cipes de rester dans le rang. 

> Je conviens que le remède est dur à avaler, mail 
il es t nécessaire. Et s'ils ne veulent fias, il faut fonder 
à côté d'eux les mêmes comités, ligues et associations, 
pour bien montrer que nos œovres'catiholiques ne sont 
pas le refuge des partis vaincus. 

Une exéoution oapitale en Algérie 
"Mostagaiieui, 30 m a i . — X è nàrl in 'Y-atW^ieu 

l 'exécut ion de l ' ind igènA.Boudal i M o h a m e d , c o n -
d a m n é à raoat {tour jrvojr tué l e 31 jui l let i g q j ' 
deux de s e s ebrel ig iof iupTes . . ' . 

Quand le subst i tut Ta révei l lé d a n s sa ce l lu le 
-et lui a dit qu'i l faisait s e préparer à mourir , B o u 
dait es t demeuré irapassrbf*, m a i s , à la v u e de 1» 

le refus de constituer la»-J .guil lortim:, l s c o u l a g e lui a ma.no.ue. L e s a i d e s . 
l 'ont p o u s s é sur la bascu le et le couteau e s t 
tombé . 

D e u x mi l l e p e r s o n n e s env iron , parmi l e s q u e l l e s 
de nombreux i n d i g è n e s , a s s i s t a i e n t à l ' exécut ion . 
U n batai l lon de tirai l leurs assurai t l'ordre. 

iTPBjACt D ' U N C U I R A S S E « .NCLAI8 
K f L T i " " ! ! ! ^ I > ouirasté anglais Montagu 

i * - * ! ? J W B d?'**a}tter au Sud de l'île Lun-
™J* :MÇB*hi»«.^Xe cuirassé a perdu ses 

loes et ses lastfciiiaaist de télégraphie sans fil. 
L KCrttycae-anaarsaaa* à tribord. L'eau a en-

S T h s u r W T i r a S d a ^ * * " " " ^ '» " " " " « ï * . 
Le Montagu donne fortement de la bandPà tribord: 

vanir le cuirassé. D e nombreux remorquurs sont partis 
an secours du cuirassé. 

i f H Y : N E e n O A O C I E 

à*~lâ£!? V^^t '* œ o r t ; . » Saint-Inglesert, . 4 l'âge 
tn*t * \ - M,' ^ l ^ m Oenêau 'de Easiir15ire oon-
setBer municipal de Saint-Isglevért * ^ m * , u " ™ ' DUI> 
A.~ZTv * " ' . < » * « »e*, * Berlannonl,' les -fiméVàillr, 

L ' E S C R O Q U E R I E A U M A R I A C E 
Paris, 30 mai. — Le servies de la J-ûreté a procédé 

ce matin à l'arrestation d'un chevalier d industrie nom» 
mé Adolphe Grappe, âgé d'une quarantaine d'années et 
originaire d'Avignon, se disant publicjste, domicilié rut 
Frochot, qui, sous les noms de M. de Bario, et de comte 
de Boussillon, se livrait depuis plusieurs mois à l'es
croquerie au mariage. 

Beau parleur, bel homme et portant élégamment l t 
toilette, cet aventurier avait fait de nombreuses vic
times, notamment parmi les femmes d'un certain âge, 
auprès desquelles il multipliait ses assiduités, leur pro
mettant de justes et légitimes noces. P lus d'une ving
taine de ces crédules soupirantes se sont ainsi laissé 
prendre aux fallacieuses promesses du pseudo-comte ds 
Eioussillon. La dernière e s date est une dame Bertlrs 
iB..., à laquello il venait d'escroquer 10.000 francs et 
dont il était en trtiri de négocier les titres. 

Grappe a été envoyé au Dépôt et mis à la disposition 
de M. Boucher, juge d'instruction, chargé de cette af
faire. 

UN DRAME AU BOIS DE VINCENNES 
Paris, 30 mai. — M. Rousselot, commissaire do po

lice de Fontenay-sous-Bois, recevait, dernièrement les 
Plaintes d'une directrice de pensien de estte localité qui 

informait que depuis quelque temps ses élèves, lors
qu'elles allaient en promenade sous la direction d'une 
cous-mai tresse, étaient suivies par un individu qui se 
livrait en leur présence a des actes d'une révoltante 
obscénité. 

Le gardien de la paix Finance fut chargé par ce ma
gistrat de rechercher le coupable, et quelques heures 
plus tard il surprenait ce dernier en flagrant délit et le 
mettait en état d'arrestation. 

Conduisant sa bicyclette de. sa main demeurée libre, 
il l'entraînait a travers bois du côté du poste de police 
de Fontenay, après lui avoir passé le cahriolet an poi-

ret droit, lorsque le prisonnier s'arrêta et le supplia de 
laisser aller : 

Je suis père de famille, lui dit-il en pleurant. Que 
vont penser de moi ma femme et mes enfants? Vous ne 
voudrez pas mé déshonorer I . 

L'agent ayant répondu qu'il ne connaissait que sa con
signe et que son devoir était de le conduire au commis
sariat où il s'expliquerait, le prisonnier, de sa main 
fauche demeurés libre, sortit un revolver de la poche 

e son veston et à deux reprises fit feu sur l'agent à 
bout portant. 

Biessé grièvement à la poitrine, le gardien de la paix 
Finance eut néanmoins assez d'énergie pour maintenir 
son prisonnier et appeler au secours. Des promeneurs 
accoururent et l'aidèrent à conduire le meurtrier au 
poste. Là, 4 bout de forces, l'agent, pris d'une syncope, 
t'affiiss-i On dut le transporter à l'hôpital St-Antoine. 

Quant au prisonnier, il a déclaré se nommer Maurice 
X. . . , employé de commerce, âgé d'une trentaine d'an
nées, marié et père do famille et demeurer à Saint-Maur. 
Il a été envoyé au Dépôt. 

A la préfecture de police, on nous s déclaré ce matin 
que l'état du gardien de la paix Finance était relati
vement satisfaisant. Une des balles, qui s'est logée en
tre deux côtes, n'a pu encore être extraite. 

H O R R I B L E D R A M E D A N S LE C A L V A D O S 
Caen, 30 mai. — M" Vieillot, huissier à Falaise, s'était 

rendu hier à midi à Pierrepont pour saisir H . Qzanné, 
marchand de bois, ancien maire de cette commune. 

A l'arrivée de l'offleier ministériel, M. Oxanne a pris 
son fusil et a tiré sur M* Vieillot qui a été atteint au 
visage et grièvement blessé. Le meurtrier a ensuite 
tourné ton arme vers lai et t'est fait sauter la cervelle. 
Le parquet da Falaise procède i une enquête. 

D O U Z E M A I S O N S E N F L A M M E S 
Auch. 30 mai. F n incendie s'est déclaré dans la 

rue principale de Gimont. Douze maisons sont en flam
mes. La population est impuissante à arrêter le fléau. 

A C C I D E N T M O R T E L D ' A U T O M O B I L E 
Dijon, 30 mai. — M. Bizouard, négociant à Êaulieu, 

se rendait en automobile à Avallon quand dans une 
descente un pneumatique éclata et la voiture fit pana
che. M. Bizouard a été tué sur le coup. 

U N V O L D E 35.000 F R A N C S 
Lyon 30 mai . ,— La sûreté lyonnaise a arrêté deux 

individus qui, le- 12 mai, à Genève, dérobèrent A, M. 
ATbez, lapidaire i Septmoncel (Jura), nne sacoche con
tenant 36.000 francs de pierres précieuses. 

NAUFRACE D'UN VAPEUR RUSSE 
Nombreux noyét 

Rira. 30 mai. Un vsaenr portant 75 passagers s e 
rendant aux bains de mer de Dubbeln et qui était sans 
doute trop chargé, a sombré près de l'embarcadère. D ix 
personnes seulement furent sauvées. 

Riga, 30 mai. — Le vapeur Vilna qui a sombré a été 
relevé- On a trouvé à l'intérieur onze cadavres, dont 
deux do femmes. On évalue i. quinze le nombre des 
viotimet. 

M A R I A G E S A F I A N Ç A I L L E S . 
* w ~ T P" ' ' * e u s e Sainte-Anastare, A lidapl'ines a été 

célèbre le mar.age de Mlle Laure Skm, fille d e M.' Lo„ i , 
&on-Cliieus, négociant en bois, avec M. Emile Cuvelier 
«e Connues. * 
_J-7— Lundi a été célébré i Sainghm-en-Mélantois, le 
"•triage de M. AlrAioTise Rodzé. fils des "eus Bouzé-
ïffl*.i'tlfin < ï ï ' t a?*t r f r s > „ * « ' » " . avec (Mlle Sidoine 
d e S a n i l n n * L " i ° U - * • " * - » * • « . adjeint a s maire 

a t i i r â f - e r ^ L ^ l "«I01:*. à Armentières, le mariage d« 
M«e Marie-Thcrèse Csisne, fille de M. Henri Coisne. 
industnol, avec M. .Eugène Dufour, industriel i Armcu-
tiero», fils de M. et Mme Dufour-Lesoornes. 

POUR fiBÊRIRlïSTÔiTC 
et les Intestins 

N o preneu que des poudres de Cock, remode
lé plus ex traord ina irement efficace qu'on connaisse 
pour rendre l 'appét i t , fa ire digérer , guér ir les gas
t r i t e s , dyspepsies, gastralg ies , d i la ta t ion , p i tu i t e , 
pyios io , indigest ions , vomàssemenœ, pa lp i ta t ions , 
m a u x de tê te , lass i tude, étourdiesements , gonfle-
m e n ^ dégoûts , tr istesse , mélancolie , e tc . Mais e x i 
g e s bien les vraies Poudres de Oock qui doivent 
porter l a marque de g a r a n t i e « l 'homme au c o u p 
de marteau »> e t q u i se vendent 2 fr. 50 la boite dans 
t o u t e s les pharmacies ou 4 boîtes c o n t r e m a n d a t 
postal de 9 francs adressé à la pharmacie Couvreur, 
r u e N e u v e B o u b a i x . Oe remède cet complètement 
inoffiensif e t guér i t toujours toutes les personnes 
qui son t guérissables. D e plus, outre que chaque 
boite cont i ent toujours t o u t e s les expl icat ions né
cessaires, elle renferme éga lement une notice indi
q u a n t un moyen infai l l ible pour guérir l 'anémie, 
la neuras thénie et toutes les maladies d u cœur, du 
foie e t des reins. 8980 

U N I M M E N S E I N C E N D I E A C H I C A C O 
Chicago, 30 mai. — Un entrepôt de grains renfer

mant un million de boisseaux représentant cinq million» 
de francs a été détruit par le l'eu. Un veilleur de nuit 
est blessé mortellement. 

CHR0H1QUE LOCALE 
HOUBAIX 

LE CERCLE K LA CONCORDE 
• o a débuts et s o n histoire . — La crise d e s Cercles 

U n e reconst i tut ion 

L e Cercle de la Concorde e s t à la vei l le d'entrer 
d a n s sa quarant ième année . Il fut fondé , le i a 

jui l le t 1867, par u n e v ing ta ine d'amis désireux de 
se réunir pour se dé lasser et se divertir entre g e n s 
de m ê m e s g o û t s et de m ê m e s opin ions . Et , de 
« u i t e , l 'on trouva s A la Cloche », c e vieil es ta
minet de la rue N e u v e qui fut le berceau du n o u 
veau Cercle , une g a i e soc ié té de j e u n e s g e n s se 
récréant s i m p l e m e n t dans c e m o d e s t e local < où de 
la main , s a n s g ê n e on touchait le plafond », écri
vait p l u s tard le poète^historien du Cercle de la 
Concorde. 

Le s u c c è s vint rapidement et l'on ne tarda p a s 
a étouffer « A la Cloche », qu'il fa l lut songer à 
quit ter , tant était g r a n d le nombre d e s soc iéta ires . 
U n n o u v e a u cerc le fut bâti de toutes p ièces d a n s 
un terrain de la rue Pellart . C'était mieux que 
tout c e qu'auraient p u rêver l e s fondateurs du Cer
cle de la Concorde. L e s sa l les de jeux et de réu
n i o n s , la sa l l e d e s fê tes sont v a s t e s et b ien éc la i 
rées . Et m ê m e , a v a n t a g e qu'on trouve difficile
m e n t d a n s u n e g r a n d e vi l le , un jardin, de d imen
s i o n s m o d e s t e s , il e s t vrai, offre s e s o m b r a g e s 
durant la chaude sa i son . C'est , en un mot , u n e 
ins ta l la t ion parfaite. 

S a n s être un Cercle cathol ique proprement dit , 
l e Cerc le de la Concorde ne réunit que d e s catho
l i q u e s prat iquants e t , m a i n t e s fois , il en sortit de 
g é n é r e u s e s et f écondes init iat ives . O n y s o n g e à 
s o u l a g e r l es pauvres et une Conférence de Saint-
Vincent -de -Paul y fonct ionne depu i s l o n g t e m p s . 

L a « Concorde » souffre, depuis que lques an
n é e s , de la crise qui atte int presque toutes l e s 
soc i é t é s d u m ê m e genre . C'est un fait qu'il faut 
cons ta ter , on ne fréquente p lus l es Cercles autant 
qu'autrefo is . L a v ie de famil le , d 'une part, le dé
ve loppement d e s sports , de l'autre, n o t a m m e n t du 
c y c l i s m e e t de l 'automobi l i sme , y sont pour beau
c o u p . 

Ce n'est , s a n s doute , pas un mal. Mais c e s n o u 
v e l l e s condi t ions de la v ie moderne entraînent de 
profonds c h a n g e m e n t s d a n s la const i tut ion d e s 
Cerc les qui , pour cont inuer à vivre, sont o b l i g é s 
d'ouvrir p l u s l a r g e s leurs portes et de faciliter l es 
c o n d i t i o n s d 'admiss ion . 

C'est d a n s ce t esprit q u e le « Cercle de la Con
corde » va être prochainement reconst i tué . II rry 
aura p lus d ' e n g a g e m e n t s à l o n g terme, c o m m e 
auparavant ; de dix a n s i ls seront réduits à trois 
a n s . La cot i sat ion annue l l e sera e n c o r e ' d e 20 fr. 

DERNIÈRE HEURE 
(De sot Cansapsaosnti parttatisn at par fll spécial) 

L'ASSEMBLÉE DES EVÈQUES 
On Ignora c e qui a été La 

Par i s , 30 mai . — L a seconde séance de l'as
s e m b l é e d e s é v ê q u e s s'est t erminée entre c inq et 
• i x heures . La plupart d e s pré lats n'ont p a s quitté 
l t a m é d i a t e m e n t l 'Archevêché et sont re s té s à 
c o n v e r s e r entre eux dans les v e s t i b u l e s e t d a n s 
l e s sa l les m i s e s à leur d i spos i t ion . 

O n croi t que l 'assemblée t e r m i n e r a s e s travau» 
'dans l e s d e u x séances de demain , m a i s il s ' y a 
( i e n de précis à ce sujet . 

R i e n , a b s o l u m e n t r ien, n'a transpl té de c e qui 
• é t é dit ou fait au cours de s deux premières réu-
s J o a t . 

D ' a p r è s l e t Gaulo i s s de d e m a i n , l ' a s s e m b l é e 
s e serait n e t t e m e n t o p p o s é e à l 'acceptation de loi 
Be Séparat ion . 

sastatjaas. par ht Pape aux aslrbéra-

BJBt««MBBBBlBBBBBBBsBHr1BBs^B> , B a 9 
L* rjotar «at d'une masisre déréglée. L t doc. 

t e w I.'appnni t été appelé en tout* M U et malgré set 
assurances, on sst très ésouiei. feanla taois ea l ï lnaux 
ont pu approcher P ie X. » 

N u l l e a g e t v » , t i a l M r s w t p o w l a n t tornain ne font 
al lusion à ce t t e indisposi t ion sans doute imagina ire . 

"tarit , 31 tuai. « - D'après ht « Libre Paro le > 
essai n VOKI l e s q u e s t i o n s s o u m i s e s par l e 
i n « l i b é r a t i o n s dws é v ê q u e s : 

[* L'assemblée est-elle d'avis qu'il Importerait 
violation du Concordat; ~~ 

tu 
t f i f sorer «ne mi faite eu v 
T / t i a n H t orort-eB» que tas associations cslttMHv* l/«»»»tnaaa» orott tri» que MB associations 
« « M « t * t enaniséea de raoos * « v a n t a » 
«Aé» «t la «a is i sBai tathalisSsi, Par la 
Issal r i i 1 tav** tu éitsast A lai fait* mus titre eba-

«at ils à 
dispose 

j aa «sa on Tatrliea'de I raac t ne devrait plut 
r i s a s t i r aae ttw tUe atéana > 
*~Lsa a a t s e s q u e s t i o n s portant sur d e s déta i l s 
ar©rjjaaisat»on, créat ion de soc ié té s c iv i l e s , c o n s 
trsctsBB dVarlisfi» « t de presbytère , créat ion eTéco-

XJBlf l l CsVZ«.£]T7-XI*9 
A P A R I 8 

l /na déc i s ion o s la Chambre t y n d l c a l e da* patrons 
modeiaur» méoanlo lant 

P a r i s , 30 ma i . — L a C h a m b r e syndica le d e s par 
trons m o d e l e u r s m é c a n i c i e n s de Paris et d e la 
Se ine a décidé de maintenir l es ate l iers f ermés 
j u s q u ' a u vote de la reprise du travail par l e s ou
vriers. 

A T O U L O N . — F i n d e t grève» 
Toulon , 30 mai . — L a reprise totale d u trava i l 

aura Heu après-demain ; malgré le référendum dé 
lundi, beaucoup de terrassiers s o n t re tournât aa 
caantear. 

A R O U E N 
R o u e n , 30 m a ' . — Les ouvr iers déchargeurs dé 

boit s e son t mis en grève . Les mécanic iens des grue* 
à v a p e u r o n t s u i v i le mouvement . 

LE MARIAGE D ALPHONSE XIH 
U n complot contre Alphonse X l l l 

L o n d r e s , 30 mai. — L ' t E v e n i n g S t a n d a r d * di t 
q u ' o n a découvert un c o m p l o t contre le roi Al
p h o n s e X I H Ce complo t aurait é t é préparé à 
L o n d r e s , au c o u r s d 'une réunion à laque l l e a s s i s 
ta ient c i n q u a n t e a n a r c h i s t e s é t r a n g e r s et e s p a 
g n o l s . L a - m o r t du roi y aurait é té déc idée poux le 
jour de son mariage . 

LtTiTRESiintBDPAPE 

1, 8 0 mai . — L a Pres te associée p u b * * la d é -

t.TfWi. - X . Pas» » *ti mit sentis «tttq«. • 

L U S t E V l f e ^ K M K B T S D t S m t L T S f i r f B 
S i tuat ion critiqua 

Ssdnrt-'PétersfceJwiig, 30 tnai. — L a s i tuat ion .déjà 
s ér i euse créée par la t ens ion entre le g o u v e r n e 
m e n t et ht D o u m a s'est trouvée n o t a b l e m e n t a g 
g r a v é e par l 'exécution de huit ouvr iers , m a l g r é l e 
s u r s i s d e m a n d é 'bar la D o u m a . 

L e < R e t c h » déc lare que le g o u v e r n e m e n t s e 
condui t e n barbare e t cherche i provoquer la Dou-i 
m a . . . . 

L e * X X * S ièc le s dit q u e le mntr grnai r é p a n d u 
rend t ° * t e réconci l iat ion i m p o s s i b l e . 

L'ASSEMBLEE DBS PRESIDENTS 
D E S C H A M B R E S D E C O M M E R C E 

atarsail l», 30 mai . —-Ce soir «n diner de 160 cou
verts réunissa i t dans la grande sa l le des fêtes de la 
Clinriibre de commerce, les prés idents des Chambres 
de commerce et l e s .notabi l i t é s pol i t iques , commer . 
ciales e t indus tr i e l»» ,de Marsei l le sous la prés idence 
de M. Desbief, président de lai Chambre de- com
merce de Marsei l le . \ 

Au dessert , M. Desbief a remercié les président* 
d'avoir bien voulu tenir except ionne l l ement leur 
assemblée semestrie l le à Marse i l le et it a porté un 
toast à l 'union des Chambres de commerce fran
çaises e t a lgériennes . 

M. Lesueur , prés ident de la Chambre de P a r i s , 
a^ adressé ses fé l ic i tat ions pour l ' expos i t ion colo
nia le à M. Jules-Charles R o u x , commissaire géné
ral de l 'exposit ion coloniale . L e préfet a adressé un 
cordial satut a n s présidents réunis . 
U N E J E U N E F E M M E A S S A S S I N E E A P A R I S 

Parie , 80 mai. — U n e femme de 70 ans a é té 
trouvée assassinée, route de Chàt i l lon au Grand-
Mont -Rouge . Le vol est le mobile du crime. C'est 
la qu inz ième -femure assassinée à P a r i s depui» 
u s arw 

S U I C I D E D ' U N A R T I S T E A P A R I S 
P a r i s , 3 0 mai. — M. Calland, pe in tre an imal ier , 

médai l lé du Salon, s'est suicidé ce soir dans l ' an 
cien ate l ier de Rosa Bonheur . 

U N H O M M E T R O U V E H O R R I B L E M E N T 
B L E S S E P R E S D E LA C A R E D E C H A R T R E S 

Versail les , 30 mai . — TJn indiv idu a y a n t le bras 
broyé a été trouvé hier soir , vers onse heures , sur 
la voie ferrée près de l a g a r e des Chantiers . 

Cet homme, un t ieur Dés iré Leci l ly , rue S imon-
Lefranc , à Part»; a 'été condui t à l 'hôpi ta l de Ver-
tsillet-, où, depuis son arrivée, i l s e renferme dans 
un mut i sme absolu. Il s refusé de dire ce qu'i l fa i 
sa i t sur la voie du chemin de fèr h une heure aussi 
tard ive et- de d-re comment il y é ta i t Venu, la voie 
é t a n t survei l lée d e p u i s quelque temps , car il y e u 
récemment des dégradat ions commises a u x fils deé 
disques. 

O n suppose qu'il a v a i t prémédi té un a t t e n t a t 
contre le t ra in 3-205 qui a r r i v e à orne heures un 
o u a r t à Versai l les . 

C O N D A M N A T I O N A M O R T 
C b a m b é x v , j o » » i . — La Cour d ' a s s i s e s d e l a 

S a v o i e a c o n d a m n é aujourd'hui à la p e i n e d e m o r t 
•lé « leur Lr»rotaïtla, »e« la?é <•« meurtre du g a r -
-ttiea, d e ta s s i t q n de £iM»ÙtV*, «t» i l é t* i t detc tu i , 
«t d e s'être, enfui , ., .„ • , . j 

L o m b a r d o avait déjà tué u n e f e m m e en Ital ie . 
Il a e s s a y e , m a i s en va in , de s imuler la fol ie de
vant le jury. 

L'ALLEMACNE ET L ANGLETERRE 
P a n s , 30 mai . — D a n s l e s mi l i eux po l i t iques , 

on déclare a b s o l u m e n t inexacte la nouve l l e don
n é e par un journal du m a t i n , d'après laquel le 
l 'Angleterre et l 'A l l emagne auraient s i g n é un a c 
cord re la t ivement au c h e m i n de fer de B a g d a d . 

LA C R I S E A U S T R 0 - H O N C R 0 I S E 
V i e n n e , 30 m a i ^ — Le « Jiteues T a g b l a t t » a 

parlé d 'une so lut ion s e n s a t i o n n e l l e de l a cr i se . 
C e t t e so lut ion n e serait autre q u e l 'abdicat ion im
m i n e n t e d e Franço i s -Joseph en faveur de l'archi
duc Franço i s -Ferd inand . A la Cour, toute fo i s , o n 
n e croit p a s que l 'empereur ait pris une s e m b l a b l e 
réso lut ion . 

LA C H E R T É D U RIZ E N C H I N E 
E T LA F A M I N E 

S h a n g h a ï , 30 mai . — La cherté du rit d a n s l a 
val lée du Y a n g - T s é a provoqué Une vér i table fa
m i n e . L e vice-roi demande la prohibit ion de l 'ex
portat ion de cet te denrée. 

LA P E S T E 
Djeddad (Mer R o u g e ) , 30 mai . — L a p e s t e a 

éc laté ici. 

Les jonuau de Paris le jeudi u t i l 
Pari», 31 nui 19C6. 

LA S É P A R A T I O N 
D e lMirtorilé: 
« Accepter ou, résister, l'alternative parait nréloeta-

bie. du moment que toute tentative 4e s accorder aveo 
la loi, o s restée» vaine ou conduira fatalement a en 
subir la tyrAtni*. 

> A l'époque révolutionnaire, l'Eglise catholique a 
subi en ' France d'effroyables épreuve». Comment «1 a< 
t e l l e triomphé t Ce n'est point par la soumission, mais 
par l a réstetartté de «on ««imVable clergé, f a r 1 héroï
que fidélité de ses enfants. L'œuvre grandiose du Con
cordat est en premier lieu Ja leur. 

» Plua récemment en Allemagne, est-ce Bismarck qui 
t triomphé, grâce à ls soumission det ostboliqaes, ou 
est-ce t'mtrétnde «t invincible opposition d* c*as-ci qui 
a brisé ht force du Chancelier de Far ? » 
LE M E U R T R E D ' U N F R A N Ç A I S A U M A R O C 

De la Petite République, à propos da meurtre de M. 
ChtsIxHHBi- a s Maroc: 

« Le gouvernement d o taltsn e s t ittpaint.nl, cala est» 
hé la i ! «Is t qu* Jssvisérl , contre le déchatsement d s 
« a r t a n t qui g sgno «eut ce q u o s «at o a w e a a d'appe-

i*sr ton «tapira. 

WÊ 
C'est aux Européens à agir pourl garantir leur 

pronre sécurité. La Conférence d'Alcésiras a décrété la 
création d'une police marocaine, instrmteNnar des ot;-.-
ciers français et espagnols : cette p o i i c e j j u e n d fonc
tionnera-1-elle! ^ 

» Ne risque-t-elle pas de -ressembler connue une 
soeur à l a police actuelle déjà confiée à des officiers 
français.pour la forme. 

» En attendant, on massacre nos compatriote*. Le 
Gouvernement a décidé d'envoyer a Tancer un navire 
de guerre, on s e peut que l'en féliciter. » 

LE D É F I C I T B U D G E T A I R E 
D e la République Française : 
m II faut louer M. Poinoarré d'avoir su le courage, 

le courage fiscal suivant sa pr..pre expressif n d'autre
fois, de dire au Parlement, 4 la veille même de sa ren
trée, tonte la vérité. 

» Peut-être- les «astnaux de la majorité se sentiront-
ils quelque peu gênés devant ces résultats d'une préci
sion intrsscafclè mi bagage d'impérieuses promettes 
avec lequel ils rentrent au Parlement. C'est que toutes 
les prétendues réformes qu'ils ont -oréconiséos dcv.int 
le corps électoral, coûteront très cher et rapporteront 
fort peu. Quand le déficit couraeeiiscinent uùotaré par 
le ministre des finances, sera enfin fixé, nous nous de
manderons comment les radicaux t'y prendront pour 
rétablir l'équilibre budgétaire, sans emprunt, saas im
pôt, et même avec des dégrèvements.* 

DEBR lÈiiï roomûs RÉWOMAIJS 
L ' E M E U T E D E FRfEaSKNNBvTLLE. — Amrefi», 

30 masi- — 'M. Caillet Rémi, âgé de a aaa, serrurier à 
Fressénneville, a été arrêté sous nncolpation d* parti
cipation an pillage et à l'incendie d s château de* M r e s 
Ricquier, le 3 avril demi«r. 

LCG-XiBBE DlBCOILTV'flrVrE. — On a découvert, 
lundi rnttin. le Vons de la ngae du chemin de, fer près 
de Seiat-Bémy-Mal-Bâti, le corps d t la sommés Plan 
ta i s , 42 ans, mariée et mère de plusieurs enfants. 

U N VOL D E 5.000 FRANCS. — M. Bott in jttre 
d'instruction à Douai, a décerné un mandat d'arrêt 
contre le sieur (Henri Htfttn, de Cumcy, soupçonné * » 
vol de S.Oûû fesacs, qu* nous avons annonce hier. I l 
nie énereiquement. 

VOL H À N S UNîB C Œ I A P E I I A I E . — Oui Matin, M 
XtaL B a t malfaiteurs se «ont introduits dont la cha
pelle Sainte-Pnilomène à SaintOeorges, éT y oTSlTBno-
trait le . t sn î* le«^f f '* f t# jBiy**»««» * » • »«•«» impor
tant. U s e enquête est ouvert». 

B U L L E T I N M È T E O R O L O C M & U t 
I t O C a A I X , mercredi, 30 mai 1*6 . 

2 besret toir, 3 1 ' aiu-dastns de aéro. n»6, variable. 
s bencet soir, 19' au-dess«a de aéro, Ifsb, Ta iMst . 
B heures agir, 15' au-dottus de téro. TW, varisWe. 

Jeudi, 3s mal 1906. 
Miawt , 16' audessus de tore, 762. \-tri*M». 
2 heure» matin, 16* au-dessus de aéro, 760. -M 
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